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1er FEVRIER                                          Proverbes 12:10-28 

Le juste prend soin de son bétail 

L’homme qui craint Dieu n’est pas seulement une bénédiction pour les êtres 

humains, mais aussi pour les animaux qu’il possède. Le juste prend soin de 

son bétail (10). Les Israélites étaient différents de leurs voisins païens car 

ils avaient des directives précises concernant la manière de traiter le bétail. 

Leur animaux jouissaient du repos du sabbat et n’étaient pas muselés 

pendant qu’ils travaillaient afin qu’ils puissent satisfaire leur faim 

(Deutéronome 5:14; 25:4). La manière cruelle avec laquelle certaines 

personnes traitent leurs animaux est un signe de leur comportement impie. 

Ils n’ont pas de compassion, ni pour les hommes, ni pour les bêtes. Les 

entrailles des méchants sont cruelles (10). 

L’importance de nos paroles - le fruit de notre bouche - est à nouveau mise 

en avant (13-14). Nos mots peuvent blesser ou guérir (18, 25). Des 

chrétiens peuvent se montrer très méchants et très durs dans leurs paroles 

alors même qu’ils disent croire à la Bible et obéir à ses commandements. 

Notre profession de foi est inutile si nous ne mettons pas en pratique ce que 

nous affirmons croire. Ce qui importe n’est pas seulement de croire les 

vérités de la Bible, mais également d’être véridique dans notre 

comportement avec les autres et dans nos paroles (19-22; cf. 13:5). Les 

lèvres fausses sont en horreur à l’Eternel, mais ceux qui agissent avec 

fidélité ont sa faveur (22). Quiconque aime et pratique le mensonge sera 

expulsé des cieux et jeté dans l’étang de feu (Apocalypse 21:8; 22:15). 

Dans ce monde, la malhonnêteté et la tromperie sont un mode de vie pour 

des millions de personnes. Le péché de tromperie était aussi présent dans 

l’église de Jérusalem (Actes 5:1-11) et depuis, les lèvres menteuses ont 

déchiré et détruit plusieurs églises. C’est pourquoi, rejetez le mensonge et 

que chacun de vous parle avec vérité à son prochain ; car nous sommes 

membres les uns des autres (Ephésiens 4:25). 

Examinons donc notre propre cœur. Cherchons-nous toujours à être 

100% fiables ? Nous arrive-t-il de dire des demi-vérités (mensonges) 

afin de tromper ? S’il y a en nous de la tromperie, repentons-nous donc 

et demandons pardon au Seigneur. 

 

 

 



2 FEVRIER                                                   Proverbes 13:1-8 

L’âme du paresseux a des désirs qui n’aboutissent à rien 

Ces versets contiennent un nouvel avertissement contre la paresse. L’âme 

du paresseux a des désirs qui n’aboutissent à rien (4). Charles Bridges 

écrit : « Le paresseux désire les bénéfices du zèle, sans avoir le zèle qui 

permet de les obtenir. Il aimerait être sage sans étudier, et riche sans 

travailler ». Nous n’avons peut-être pas une nature paresseuse, mais 

beaucoup d’hommes et de femmes qui sont de grands travailleurs font 

preuve de paresse spirituelle. Bridges poursuit à propos du paresseux : « Sa 

religion manifeste le même manque de zèle. Il désire triompher de ses 

mauvaises habitudes et connaître le bonheur de ceux qui appartiennent à 

Dieu. Jusqu’ici, tout va bien. Les souhaits font partie de la religion, il ne 

peut y avoir aucune réussite sans désirs. Certains n’ont même pas le désir 

d’y arriver, ils pensent que c’est faire preuve d’un enthousiasme ridicule. 

Toutefois, le paresseux n’obtient rien, car ses désirs demeurent sans 

efforts … » Oh ! Soyez donc travailleurs, au moins en matière religieuse. 

L’éternité est en jeu. Des heures, puis des jours se perdent. Bientôt, ce 

sera des années et, faute d’énergie, tout est perdu. Les désirs sans zèle 

ne mèneront pas à la vie. Les pas hésitants ne nous amèneront pas à Dieu. 

De froides prières de quelques minutes ne permettront pas de saisir le prix. 

C’est une illusion que de s’attendre à des bénédictions sans zèle ». 

Laissez-moi faire une application spirituelle du verset 7 : Tel fait le riche et 

n’a rien du tout, tel fait le pauvre et a de grands biens. Plusieurs d’entre 

nous avons tendance à nous faire passer pour plus spirituels que nous ne 

sommes réellement. C’est de l’hypocrisie ; l’orgueil en est la racine. Nous 

faisons bonne figure devant les autres car nous voulons qu’ils aient une 

bonne image de nous. Les gens de l’église de Laodicée possédaient la 

richesse matérielle mais étaient négligents en ce qui concernait leurs 

besoins spirituels. Ils étaient pauvres et misérables (Apocalypse 3:17-18). 

L’Eternel voit dans nos cœurs et nous ne pouvons pas le tromper, même si 

nous nous trompons nous-mêmes. Si nous prétendons être ce que nous ne 

sommes pas, nous n’avancerons jamais dans notre croissance spirituelle. 

Ceux qui craignent l’Eternel sont conscients de leur dépendance envers 

Dieu et sont affligés par les restes de péché dans leur vie. Débarrassons-

nous de toute façade spirituelle. Heureux les pauvres en esprit, car le 

royaume des cieux est à eux ! (Matthieu 5:3). 

 



3 FEVRIER                                               Proverbes 13:9-17 

Celui qui méprise la parole devra donner des gages 

Nous vivons dans un monde corrompu où toutes les couches de la société 

sont touchées par la fraude. Nous devons demeurer vigilants et résister à la 

tentation de suivre les usages du monde. Le Seigneur nous dit que les biens 

mal acquis diminuent (11). Le fait d’être riche n’est pas un mal en soi, si 

nos biens sont acquis honnêtement et s’ils ne deviennent pas notre « dieu ». 

Un espoir différé rend le cœur malade (12). Charles Bridges commente : 

« L’espoir, lorsqu’il surgit, est un sentiment de joie, il n’est pas mêlé à la 

souffrance. C’est la faim qui permet d’apprécier la nourriture. Mais 

l’espoir différé, comme la faim non satisfaite, entraîne une sorte de torture. 

Il rend le cœur malade (Psaume 119:82, 123; 143:7) … La foi d’un enfant 

de Dieu est souvent mise à l’épreuve, mais son espoir n’est jamais déçu. Si 

nous devons attendre longtemps, ne désespérons jamais. La patience dans 

l’espérance produit une pleine assurance ». La Bible mentionne souvent 

l’espérance et Dieu est décrit comme le Dieu de l’espérance (Romains 

15:13). L’espérance chrétienne d’une nouvelle terre et de nouveaux cieux 

ne sera satisfaite qu’au retour du Seigneur Jésus (2 Pierre 3:10-13). Nous 

nous réjouissons avec cette espérance (Romains 5:2; 12:12) même si nous 

devons encore attendre. 

Ceux qui méprisent la parole de Dieu n’ont aucune espérance sûre. Celui 

qui méprise la parole devra donner des gages (13; note : devra en subir la 

peine). Noé, prédicateur de la justice, avertit sa génération du jugement de 

Dieu pendant 120 ans. Ses auditeurs méprisèrent la parole de Dieu et furent 

détruits (2 Pierre 2:5). La voie des traîtres n’a pas de fin (15).  Dans les 

versets 2 et 15, le mot traîtres pourrait être traduit « rebelles ». Ceux qui 

rejettent la loi de Dieu vont tout droit vers la ruine. Ceux qui refusent le 

message de l’évangile n’ont aucun moyen d’échapper au jugement 

(2 Thessaloniciens 1:7-8). Si vous refusez d’obéir à Dieu, je vous supplie 

de prêter attention aux avertissements de la Bible. Ne repoussez pas 

celui qui vous parle (Hébreux 12:25). 

 
 

 

 

 



4 FEVRIER                                           Proverbes 13:18-25 

Celui qui ménage son bâton a de la haine pour son fils 

Ce chapitre contient d’autres avertissements aux insensés qui méprisent 

l’instruction, la correction et la parole de Dieu (1, 13, 18). Ceux qui 

méprisent la parole de Dieu seront détruits (13). Nous récoltons les 

conséquences amères du rejet des lois, suite aux théories avancées par les 

psychologues ou pédagogues concernant la famille et l’éducation, et au 

manque de fermeté face à la criminalité. Notre monde occidental s’est 

éloigné des enseignements de la parole de Dieu en particulier dans le 

domaine du châtiment corporel. La plupart des psychologues et 

politiciens soutiennent qu’un châtiment physique est barbare et 

inhumain. Ils citent en exemple ceux qui ont utilisé le châtiment corporel 

au-delà des limites. Ces mêmes personnes ne voient pas de mal 

lorsqu’on met à mort des bébés à naître en pratiquant l’avortement. 

Celui qui ménage son bâton a de la haine pour son fils, mais celui qui 

l’aime cherche à le corriger (24). Charles Bridges écrivit ce commentaire 

en 1846 : « Parmi toutes les théories modernes sur l’éducation, les 

principes divins sont bien souvent oubliés ! Ne devraient-ils pas pourtant 

être notre norme ? Le principe essentiel est le bâton de la discipline ; il ne 

s’agit pas d’une pratique dure et sévère, cette discipline est exercée avec 

sagesse, avec égard et avec constance ; elle a pour but la soumission de la 

volonté ainsi que la croissance dans l’humilité et la pureté ». 

Certains pensent que la mention du bâton dans les Proverbes ne doit pas 

être prise littéralement, mais d’autres passages vont à l’encontre de cette 

position (20:30; 23:13-14). Toute correction doit être administrée avec 

amour (Hébreux 12:5-6). Le bâton ne devrait jamais être utilisé sous l’effet 

de la colère, ni sans avertissement et réprimande (il faut expliquer à l’enfant 

pourquoi il est puni - 24). Veillons afin que notre façon de discipliner et 

de corriger soit fondée sur la parole de Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 



5 FEVRIER                                            Proverbes 14:1-16 

Telle voie paraît droite devant un homme 

Le texte souligne à nouveau la valeur d’une femme sage ; elle bâtit sa 

maison (1). Bridges écrit qu’une épouse croyante « est l’âme d’un foyer. 

Elle instruit ses enfants par son exemple autant que par ses paroles. Elle les 

éduque pour Dieu et pour l’éternité ; pour briller, non parmi les célébrités 

éphémères du monde, mais dans l’église de Dieu ». 

Telle voie paraît droite devant un homme, mais à la fin, c’est la voie de la 

mort (12; cf. 16:25). Le diable fait tout ce qu’il peut pour que le non croyant 

soit convaincu que sa voie est juste, alors qu’il s’égare. Ces versets 

mentionnent les voies qui mènent à la mort et à la séparation éternelle avec 

Dieu : 

• Les voies tortueuses de celui qui ne connaît pas la crainte de Dieu. Celui 

qui marche dans ces voies méprise l’Eternel (2). Il peut chercher la sagesse, 

mais il ne la trouvera pas parce qu’il rejette la parole de Dieu (6, 8).  

• La voie du mensonge dans laquelle se trouve la fausseté (5). 

• La voie des stupides qui se moquent d’un sacrifice de culpabilité (9 ; 

ou : les fous se moquent du péché – version Darby). Quelle folie ! Le péché 

d’Adam fit entrer la mort dans le monde. Charles Bridges écrit : « Allez à 

Gethsémané. Allez au calvaire. Comprenez ce qu’est le péché. Est-ce que 

le fardeau sous lequel ployait le Fils de Dieu est un sujet de moquerie ? 

Voyez les hommes convertis, les hommes à la conscience éveillée, les 

pécheurs mourants – Est-ce qu’ils prennent le péché à la légère ? Dans 

l’éternité, celui qui se moquait et blasphémait se traitera du même nom dont 

Dieu le qualifie maintenant : un fou ! ». 

• La voie de l’homme crédule (15). C’est l’homme qui refuse de croire en 

la parole de Dieu, mais qui est prêt à croire tout ce que les non croyants 

peuvent lui suggérer. 

Si vous n’êtes pas chrétiens, quelle est votre voie ? Vous marchez loin 

de Dieu et vous demeurerez loin de lui pour l’éternité si vous ne vous 

repentez pas de vos péchés. Si vous vous êtes éloignés de la foi, souvenez-

vous qu’aucune de ces voies ne peut remplir le vide qui se trouve en vous. 

Vous pouvez remplir votre vie avec toutes sortes de plaisirs, loisirs et 

amusements, mais vous ne serez jamais satisfaits tant que vous demeurerez 

loin du Seigneur (14). Craignez Dieu et éloignez-vous du mal (16), il vous 

rendra la joie du salut. 



6 FEVRIER                                         Proverbes 14:17-35 

Celui qui est lent à la colère a une grande intelligence 

La maîtrise de soi est un des fruits du Saint-Esprit qui devrait se voir dans 

notre vie (Galates 5:23). Les deux aspects les plus difficiles à contrôler sont 

notre langue et notre caractère (Jacques 3:2-10). Si nous sommes 

colériques, nous manquons de maîtrise et nous agissons en insensé (17). 

Lorsqu’un homme se laisse aller à des sautes d’humeur, sa colère est un 

péché. Il lui arrive de crier, claquer des portes ou frapper avec ses mains et 

ses poings. Il est juste de se mettre en colère contre tout ce qui est méchant 

et pervers mais, dans ce cas, nous devons prendre garde à ne pas tomber 

dans le péché (Ephésiens 4:26). Soyons lents à nous mettre en colère 

(Jacques 1:19-20). Si nous marchons dans la crainte de l’Eternel (26-27), 

nous saurons maîtriser notre caractère et nous garder du péché. 

Celui qui est lent à la colère a une grande intelligence (29). Comment se 

manifeste cette intelligence ? 

• Il connaît le caractère de Dieu qui est lent à la colère (Néhémie 9:17). 

La colère de Dieu est une sainte indignation contre le péché mais elle 

est toujours contrôlée. Si nous imitons Dieu, nous serons lents à la 

colère (Ephésiens 4:31 à 5:1).  

• Il se connaît ; il sait qu’il tombera facilement dans le péché s’il perd 

la maîtrise de lui-même. Il sait qu’être emporté, c’est donner accès au 

diable (Ephésiens 4:26-27). 

• Il connaît son prochain il sait qu’une réponse douce calme la colère 

(15:1). Des églises ont souffert parce que des chrétiens se laissent 

emporter par la colère, ce qui entraîne la division et le refus de la 

réconciliation (15:18). 

La justice élève une nation, mais le péché est l’ignominie des peuples (34). 

Un bon nombre de nations qui suivaient autrefois des principes bibliques 

les ont abandonnés. Nous observons les conséquences de ce rejet dans 

toutes les souffrances qui découlent des foyers brisés, dans l’accroissement 

du désordre et de la violence ainsi que dans les énormes problèmes 

économiques. Brillons comme des lumières dans ce monde de ténèbres. 

 

 



7 FEVRIER                          Proverbes 15:1-17 

Une langue douce est un arbre de vie 

Dieu voit tout et rien n’échappe à son regard (3, 11). La certitude que nous 

ne sommes jamais loin de la vue du Seigneur, celui qui veille sur nous avec 

amour, est un grand encouragement pour les chrétiens. 

De même, Dieu entend tout. Nous avons vu hier le pouvoir des mots pour 

produire soit le bien soit le mal, et combien nous devons contrôler notre 

langue. Une réponse douce a un impact plus fort que les paroles blessantes 

dans la bouche d’un homme méchant (1). Une langue douce est un arbre 

de vie (4), elle prononce des paroles à propos (23). Le mot hébreu traduit 

par douce (4) signifie « santé » (cf. 4:22) ou « guérison » (cf. Malachie 

3:20; 12:18; 13:17). Est-ce que vos paroles apportent guérison et 

encouragement à ceux qui en ont besoin ou bien, est-ce qu’elles sont 

blessantes ? Avant d’ouvrir la bouche, nous devrions nous demander : « Ce 

que je veux dire, est-ce vrai ? Est-ce utile ? Est-ce nécessaire ? Puis-je le 

dire avec gentillesse ? ». Dieu entend tout ce que nous disons et il nous 

jugera en fonction de nos paroles (Luc 12:3). Que notre langue soit douce 

en tout temps. 

Des actes religieux sans justice sont inutiles. Le sacrifice des méchants est 

en horreur à l’Eternel, mais la prière des hommes droits a sa faveur (8). 

Dieu entend la prière d’un pécheur qui se repent, mais il se détourne de 

celui qui refuse d’obéir à sa parole. Le Seigneur prend plaisir à la prière de 

ses enfants et il aime celui qui recherche la justice (8-9). Si vous êtes 

chrétiens, cette certitude devrait vous encourager à prier. Dieu désire que 

nous le priions et que nous nous approchions de son trône de grâce avec 

nos louanges et nos requêtes. Il écoute la prière des justes (29). 

La crainte de l’Eternel est une source de contentement, même dans les jours 

de pauvreté (16-17). Un cœur content est un bien précieux ! Paul pouvait 

en parler alors qu’il se trouvait en prison (Philippiens 4:11). C’est une 

grande source de gain que la piété (1 Timothée 6:6). Si vous êtes troublés 

et insatisfaits, arrêtez-vous. Qu’en est-il de votre vie de foi ? 

 

 

 

 

 



8 FEVRIER                                Proverbes 15:18-33 

Celui qui rejette la correction méprise son âme 

Nos projets les meilleurs peuvent être réduits à néant si nous négligeons de 

prendre conseil : mais ils réussissent quand il y a de nombreux conseillers 

(22). Lorsque nous nous trouvons face à une décision difficile à prendre, il 

est sage de demander l’avis de chrétiens affermis. 

Les pensées mauvaises sont en horreur à l’Eternel, mais les discours 

agréables sont purs (26). Nos paroles sont l’expression de nos pensées 

(Matthieu 12:34). Sont-elles agréables pour Dieu et pour nos proches ? 

Celui qui est avide de gain illicite trouble sa maison (27). C’est ce qu’on 

observe dans la vie de Lot (Genèse 13:10-11; 14:12; 19:14, 30), dans la vie 

d’Akân (Josué 7:20-26) et de Guéhazi (2 Rois 5:20-27). Notre société de 

consommation nous incite à la convoitise et nous devons résister à ses 

attraits car la convoitise est une forme d’idolâtrie (Colossiens 3:5). Le vrai 

contentement découle d’une vie pieuse (1 Timothée 6:6). Le Seigneur 

Jésus a dit : Gardez-vous attentivement de toute cupidité ; car même dans 

l’abondance, la vie d’un homme ne dépend pas de ce qu’il possède (Luc 

12:15). Si vous avez perdu la joie du salut et le zèle au service du Seigneur, 

serait-ce parce que vous êtes attirés par les biens et la gloire de ce monde ? 

Il arrive aux jeunes de mépriser leurs parents et de refuser d’écouter de 

sages conseils (5). Certains chrétiens ont le même problème et sont offensés 

si leur pasteur ou un ancien les reprend. C’est en acceptant la réprimande 

de la parole de Dieu, que ce soit dans la prédication ou dans un entretien, 

que notre caractère chrétien est formé et fortifié. Celui qui rejette la 

correction méprise son âme (32). Est-ce que la lecture biblique de ce jour 

ou le commentaire vous ont parlé ? Ne méprisez pas la correction, mais 

acceptez la réprimande avec reconnaissance ; elle vise votre bien. 

 

 

 

 

 

 

 

 



9 FEVRIER                                               Proverbes 16:1-15 

Par la bienveillance et la vérité la faute est expiée 

Dieu a tout fait pour un but (ou pour lui-même – version Darby) et cela 

nous étonne peut-être qu’il ait fait même le méchant pour le jour du 

malheur (4). John Gill écrit : « Dieu n’a pas créé l’homme pour le sauver 

ni pour le condamner, mais pour sa propre gloire. C’est une certitude, que 

ce soit par le salut ou la damnation. Dieu n’a pas créé l’homme méchant. Il 

l’a fait droit. C’est l’homme qui s’est perverti, c’est donc de bon droit que 

Dieu peut le condamner pour sa méchanceté ; ce faisant, il manifeste sa 

justice » (cité par Bridges dans : Commentary on Proverbs). Toutes tes 

œuvres te célébreront, Eternel (Psaume 145:10). Dieu est glorifié pour sa 

justice (Apocalypse 19:1-3). 

Toutes les œuvres de Dieu le célébreront et il est glorifié par son œuvre de 

salut pour des pécheurs. Par la bienveillance et la vérité la faute est expiée 

(6). Cela ne veut pas dire qu’en agissant avec bienveillance et vérité à 

l’égard de notre prochain nous pouvons expier nos propres péchés. Il existe 

un grand nombre de non croyants pleins de gentillesse et de compassion, 

mais cela n’efface pas leur péché. Le sens premier du mot faute ou iniquité 

est « perversité » ou « malhonnêteté ». Nous sommes tous nés avec une 

nature pécheresse et notre péché est énorme aux yeux du Dieu parfaitement 

saint ; nous ne pouvons pas nous sauver nous-mêmes ni payer pour notre 

péché (Ephésiens 2:8-9; Tite 3:5). Il n’y a aucun espoir en nous-mêmes, 

mais le Seigneur, dans sa grande bienveillance et vérité, expie notre faute. 

L’amour de Dieu est si grand (Ephésiens 2:4) qu’il a expié notre faute ; il a 

envoyé son Fils bien-aimé dans ce monde afin qu’il meure sur la croix pour 

sauver des pécheurs. Le Seigneur Jésus a pris nos péchés sur lui et il a 

souffert (1 Pierre 3:18). Christ est mort pour des impies (Romains 5:6). La 

justice de Dieu et son amour sont glorifiés lorsqu’il punit son Fils pour nos 

péchés. Tous les sentiers de l’Eternel sont bienveillance et fidélité (Psaume 

25:10).  Vous êtes-vous détournés du mal par crainte de l’Eternel et par 

respect pour son nom (6) ? La grandeur de l’amour de Dieu et sa 

bienveillance ne vous poussent-elles pas à l’aimer et à vous attacher à 

lui ? Approchez-vous de lui avec vos louanges et votre adoration. 

 

 

 



10 FEVRIER                                  Proverbes 16:16-33 

Celui qui se confie en l’Eternel est heureux 

L’auteur souligne à nouveau l’importance de la sagesse (16) mais il avertit 

aussi son lecteur au sujet du péché d’orgueil qui mène à la destruction et à 

la ruine spirituelle. L’orgueil précède le désastre et un esprit arrogant 

précède la chute (18-19).  

Un grand nombre de personnes, à la recherche du bonheur, s’engagent dans 

toutes sortes d’activités, mais il n’existe aucune joie ni satisfaction durable 

lorsqu’on exclut Dieu de sa vie. Nous trouvons au verset 20 la recette du 

bonheur : Celui qui se confie en l’Eternel est heureux. Bridges écrit : 

« Comprendre que nous ne connaissons rien, que nous ne pouvons rien, 

qu’il n’y a aucune issue ; puis regarder à lui comme le Dieu souverain, nous 

confier en lui comme notre seul ami – Une telle confiance, un tel espoir 

ont-ils jamais été déçus ? Nous savons que nous sommes entre ses mains 

avec tout ce que nous possédons. En lui se trouvent notre paix et notre 

sécurité. Luther disait : J’ai possédé beaucoup de choses et j’ai tout perdu. 

Mais tout ce que j’ai placé dans les mains de Dieu, je le possède encore – 

Avec une telle confiance, nous pouvons nous reposer … Notre âme est 

attachée à Dieu. Il règne sur toute chose, il voit tout et contrôle tout. Les 

yeux de la foi voient plus loin que les plus sombres nuages et lisent les 

pensées de Dieu, pensées d’amour et de paix. Rien au monde ne peut nous 

ôter une seule promesse de Dieu. La providence semble parfois contredire 

ses paroles, mais ses promesses sont plus sûres que le plus grand 

accomplissement de l’homme » (Commentary on Proverbs).  

Nous associons généralement la beauté qui passe et les forces qui diminuent 

avec la vieillesse, mais lorsque cette période de la vie est vécue dans la 

sainteté, on observe un éclat particulier : Les cheveux blancs sont une 

magnifique couronne, c’est sur la voie de la justice qu’on la trouve (31). 

Avec l’âge viennent les limites, mais la Bible mentionne plusieurs 

exemples d’hommes ou femmes pieux qui furent utiles à Dieu à un âge 

avancé (par ex. Abraham, Moïse, Siméon et Anne). Nous ne devrions pas 

craindre la vieillesse, mais nous y préparer en marchant jour après 

jour avec le Seigneur, en le servant, en nous confiant en lui. C’est là 

que se trouve le vrai bonheur. 

 

 



11 FEVRIER                                               Proverbes 17:1-28 

L’ami aime en tout temps 

Nous savons que l’or et l’argent ont besoin d’être raffinés afin d’être 

exempts d’impureté, ainsi le Seigneur raffine le cœur des croyants (3). Il 

nous épure afin de nous débarrasser de toute souillure et le processus est 

douloureux (Esaïe 1:25). Si vous passez par l’épreuve, souvenez-vous que 

votre cher Seigneur vous conduit ainsi afin de vous bénir et de vous 

qualifier pour son service. 

Oui, de sa Providence, avec reconnaissance, 

Je veux tout accepter ; ce qu’il lui plaît de faire 

Est toujours salutaire : cesse, mon cœur, de t’agiter. 

 

Ceux qui sont motivés par l’amour de Dieu ne chercheront pas à dévoiler 

le péché de leurs proches, mais bien plutôt à conduire avec tact le pécheur 

à la repentance (10). Dieu est juste, et tous ceux qui rendent le mal pour le 

bien récolteront le mal dans leur foyer (13). 

L’amitié est un bien précieux. L’ami aime en tout temps, et un frère est là 

pour aider dans la détresse (17). C’est ce que prouve l’amitié de David et 

Jonathan : ce dernier s’est montré loyal en dépit de la haine qu’éprouvait 

son père à l’égard de son ami. Lorsque David se réfugia dans le désert de 

Ziph, Jonathan se rendit vers lui pour affermir son courage en Dieu 

(1 Samuel 23:16). L’apôtre Paul fut un instrument efficace au service de 

Dieu, mais il pouvait compter sur ses compagnons de service qui étaient 

aussi des amis très proches. Parmi ces amis et plus fidèles collègues se 

trouvaient Timothée et Onésiphore (Philippiens 2:19-23; 2 Timothée 1:16-

18). Un chrétien nouvellement converti a besoin d’amis, particulièrement 

lorsque ses anciens camarades s’éloignent parce qu’il n’a plus la même 

façon de vivre. C’est ainsi que Barnabas fut un grand encouragement pour 

Paul au début de sa vie chrétienne (Actes 9:26-28; 11:25-26). J’ai entendu 

des croyants se plaindre d’une église où l’on ne trouve pas d’amitié. Que 

cela ne soit pas le cas de notre assemblée. Nous avons tous besoin d’amis 

et nous devons témoigner de l’amitié (18:24). Est-ce que vous êtes un 

ami sur lequel on peut compter et qui encourage un frère ou une sœur 

dans la foi ? 

 

 



12 FEVRIER                                             Proverbes 18:1-19 

Un frère offensé est pire qu’une ville forte 

La plupart d’entre nous apprécions un bon repas, mais il existe une 

nourriture « délicieuse » que nous devons rejeter. Ce sont les paroles d’un 

rapporteur. Elles sont comme des friandises qui descendent jusqu’au fond 

des entrailles (8). N’encouragez jamais les commérages en prêtant l’oreille 

à ceux qui les répandent ; de tels propos sont nuisibles pour votre 

témoignage et pour vous-mêmes. 

 La plupart des noms que nous trouvons dans la Bible, particulièrement les 

noms et titres attribués à Dieu, ont une signification. Son saint nom révèle 

son caractère (cf. Exode 3:13-15; Esaïe 9:6). Le croyant trouve une grande 

sécurité dans le nom (le caractère) de Dieu : Le nom de l’Eternel est une 

tour forte ; le juste y court et s’y trouve hors d’atteinte (10). La sécurité qui 

se trouve en Dieu est bien plus forte que celle d’un homme aisé qui se 

confie dans ses richesses (11; cf. 1 Timothée 6:17). Dans les moments de 

trouble, nous regardons à Dieu qui ne change pas, dont l’amour est toujours 

le même et dont la force ne faiblit pas (Malachie 3:6). Lorsque nous 

sommes dans le besoin, nous regardons à « Adonaï-Yireéh » : le Dieu qui 

pourvoit (Genèse 22:14). Il est le Père compatissant et le Dieu de toute 

consolation, il nous console dans toutes nos afflictions (2 Corinthiens 1:3-

4). 

L’une des expériences les plus amères et blessantes est la perte de 

confiance entre deux amis proches. Un frère offensé est pire qu’une ville 

forte, et les querelles sont comme les verrous d’un donjon (19). Une dispute 

peut s’élever à propos d’une affaire sans importance, mais les 

conséquences sont graves. Des barrières invisibles sont dressées comme 

les murailles d’une forteresse. Si, par votre faute ou votre négligence, vous 

avez offensé votre prochain, priez, repentez-vous et allez le voir pour lui 

demander pardon. Il faudra un certain temps pour rétablir la relation et 

regagner la confiance de l’autre. Si vous êtes du côté de l’offensé, laisser 

l’amertume envahir vos pensées vous empêchera de prier et de vous réjouir 

dans le Seigneur. Approchez-vous de celui qui vous a offensés et cherchez 

à comprendre son point de vue. Expliquez calmement à quel point vous 

avez été blessés et priez pour la réconciliation.  

Mieux vaut prévenir que guérir. Lisez Philippiens 2:3-4 et suivez ces 

instructions. 



13 FEVRIER                                           Proverbes 18:20-24 

Celui qui a trouvé une femme a trouvé le bonheur 

On observe une dérive inquiétante par rapport à l’enseignement de 

l’écriture dans le domaine du mariage et de la famille. L’Ecriture enseigne 

que le mariage est honorable (Hébreux 13:4) mais un bon nombre de gens 

pensent qu’ils sont plus sages que leur créateur ; ils vivent en concubinage 

et pensent qu’il est inutile de se marier. Celui qui a trouvé une femme a 

trouvé le bonheur ; c’est une faveur qu’il a obtenue de l’Eternel (22). Le 

mariage implique un engagement total et réciproque d’un homme et d’une 

femme. Bridges nous rappelle que l’assertion du verset 22 a ses limites car : 

Une femme de valeur est la couronne de son mari, mais celle qui fait honte 

est comme la carie dans ses os (12:4). 

Comment trouver une épouse ou un mari si vous êtes célibataires ? 

• Avant tout, priez à ce sujet et confiez votre avenir à l’Eternel (3:6; 

Psaume 37:5).  

• Ecoutez les conseils de vos parents ou amis chrétiens. Samson refusa 

ces avertissements et le regretta plus tard (Juges 14:1-3). 

• Soyez bien certains de chercher une personne ferme dans la foi. Est-

ce qu’elle aime le Seigneur, est-ce que le fruit du Saint-Esprit se voit 

dans sa vie ? Est-elle engagée dans son église locale ? Aspire-t-elle à 

voir Christ au centre de son foyer ? La beauté du caractère est bien 

plus importante que la beauté physique. 

• Assurez-vous d’avoir d’autres intérêts communs et d’avoir confiance 

l’un dans l’autre. Le manque de communication et d’engagement est 

la cause de bien des mariages brisés. 

Notre conjoint devrait être notre meilleur ami ; Mais il est tel ami plus 

attaché qu’un frère (24). Le Seigneur Jésus est un ami qui ne fait jamais 

défaut à tous ceux qui se confient en lui et le suivent. Amis chrétiens, il 

vous a tant aimés qu’il a donné sa vie pour vous délivrer de vos péchés. Si 

Jésus est votre meilleur ami, parlez-vous de lui aux autres ? Vous 

approchez-vous de lui dans la prière ? Aimez-vous lire ce qui le 

concerne dans la Bible ? Est-ce que votre but est de lui plaire en toutes 

choses ? 

 

 



14 FEVRIER                                         Proverbes 19:1-29 

C’est contre l’Eternel que son cœur s’irrite 

Nous retrouvons dans ce chapitre un bon nombre des thèmes déjà abordés 

dans le livre des Proverbes. L’auteur nous rappelle que celui qui corrompt 

la justice sera puni (5, 9) et il nous encourage à rechercher la sagesse (8). 

Il établit un contraste entre la femme querelleuse et la femme avisée (13-

14). Il nous met en garde contre la paresse (15, 24), il souligne l’importance 

pour les parents d’exercer la discipline envers leurs enfants (18) et pour les 

enfants d’honorer leurs parents (26). Le Seigneur bénira et rétribuera ceux 

qui montrent de la compassion envers les malheureux (17). 

Nous n’avons pas à blâmer Dieu lorsque nous subissons les conséquences 

de notre propre folie. Si nous persévérons dans le péché, nous allons droit 

au désastre. La stupidité de l’homme pervertit sa voie, et c’est contre 

l’Eternel qu’il s’irrite (3). Nous connaissons tous des gens qui sont 

prompts à s’aigrir contre Dieu et lui font des reproches lorsqu’ils passent 

par des difficultés ; mais ils ne songent jamais à le remercier pour ses 

bénédictions et ses bienfaits lorsque tout va bien. Blâmer Dieu lorsque nous 

péchons est également insensé (Jacques 1:13-14). On voit déjà cette 

attitude chez Adam (Genèse 3:12). Nous n’avons aucun droit de faire des 

reproches à Dieu lorsque nous déclenchons nous-mêmes les difficultés (cf. 

2 Samuel 6:8). Le poète écossais, Robert Burns s’adresse à Dieu avec 

beaucoup de perfidie : 

Tu sais bien que tu m’as créé 

Avec des passions violentes et indomptables 

Soumis à leur voix ensorcelée 

Tu m’as bien souvent conduit vers le mal. 

 

Concernant notre péché, nous sommes les seuls à blâmer. 

Nous traversons parfois des épreuves qui nous bouleversent, mais 

n’oublions jamais que le Seigneur contrôle parfaitement tout ce qui nous 

arrive ; il est sage dans toutes ses voies. Ne commettons jamais la même 

erreur que l’incroyant qui s’irrite contre Dieu. Nous savons, du reste, que 

toutes choses coopèrent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont 

appelés selon son dessein (Romains 8:28). 

 



15 FEVRIER                                            Proverbes 20:1-9 

Qui dira : J’ai rendu mon cœur sans reproche ? 

La Bible contient de nombreux avertissements concernant les boissons 

alcooliques. Bien que des chrétiens puissent avoir des avis différents sur le 

fait de consommer ou non de l’alcool, l’Ecriture nous montre clairement 

que le fait de s’enivrer et l’abus d’alcool sont des péchés. Ne vous enivrez 

pas de vin : c’est de la débauche. Mais soyez remplis de l’Esprit (Ephésiens 

5:18). Nous lisons dans ce chapitre des Proverbes : Le vin est moqueur, la 

boisson forte est tumultueuse ; quiconque s’y égare ne deviendra pas sage 

(1). Le vin est moqueur lorsqu’il conduit un homme à perdre le contrôle de 

lui-même et à devenir un objet de dérision par son état d’ivresse. Observez 

les questions et les recommandations du chapitre 23, versets 29-35. La 

consommation de boissons fortes peut aussi amener les querelles. Matthew 

Henry écrit : « Lorsque le vin est bu, le bon sens n’est plus là et les passions 

ont libre cours. Viennent alors les échauffourées, les bagarres et les 

disputes des hommes enivrés autour des tables ». 

Nous devrions toujours chercher à éviter les disputes, en effet tout homme 

stupide est déchaîné (3). Le chrétien devrait tendre à vivre en paix avec 

tous les hommes (Romains 12:18; cf. Hébreux 12:14). Aucun de nous ne 

peut atteindre les standards de sainteté fixés par Dieu et aucun ne peut 

purifier son propre cœur. Qui dira : J’ai rendu mon cœur sans reproche, je 

me suis purifié du péché ? (9). Celui qui s’exprime ainsi démontre son 

ignorance concernant son cœur tortueux et sa nature humaine. Nous ne 

pouvons pas nous sauver nous-mêmes en faisant le bien, même avec tous 

nos efforts ; nous ne pouvons pas expier nos péchés. Nous sommes sauvés 

par grâce et non par nos œuvres (Ephésiens 2:8-9). Sans effusion de sang, 

il n’y a pas de pardon. Le Seigneur Jésus est mort sur la croix pour porter 

les péchés d’un grand nombre et son sang nous purifie de tout péché 

(Hébreux 9:22, 28; 1 Jean 1:7).  

Est-ce que vous vous confiez en Jésus seul pour vous sauver de vos 

péchés ? Si ce n’est pas le cas, je vous supplie de venir à lui pour 

chercher le pardon et la purification. Il transformera votre vie et vous 

accueillera dans sa famille. 

 

 

 



16 FEVRIER                                        Proverbes 20:10-30 

 Ne dis pas : Je rendrai le mal. Espère-en l’Eternel 

La nature humaine ne change pas avec le temps qui s’écoule. Aujourd’hui 

comme au temps de Salomon, la fraude existe dans le monde du commerce. 

Ceux qui trichent et ne donnent pas le poids juste sont en horreur à 

l’Eternel (10, 23) et ceux qui obtiennent un contrat par un procédé 

malhonnête ne sont pas meilleurs (14). Le gain obtenu par tricherie peut 

sembler agréable de prime abord, mais il ne manquera pas d’entraîner des 

soucis (17). C’est ce qu’Akân et Guéhazi ont expérimenté (Josué 7:21-24; 

2 Rois 5:20-27).  

Les chrétiens n’échappent pas aux mauvais traitements ni aux offenses 

(Matthieu 5:11-12; 1 Pierre 3:8-9) mais ils ne doivent pas chercher à se 

venger (Romains 12:17-21). Ne dis pas : Je rendrai le mal. Espère en 

l’Eternel, et il te sauvera (22). Espérer en Dieu demande de la patience, 

cela comprend la prière et la méditation de la parole de Dieu (Psaume 40:1). 

Confions notre vie, nos tristesses et nos blessures, entre les mains de notre 

Père céleste. Le fait de chercher la vengeance est un manque de foi en la 

bonté et la providence du Seigneur. 

 « Pour certains d’entre nous, aucune leçon n’est plus dure à 

apprendre que celle d’abandonner notre sort entre les mains de Dieu, 

particulièrement lorsque nous nous sentons lésés et maltraités. La Bible 

enseigne pourtant clairement qu’un croyant ne peut pas faire une plus 

grande erreur que celle de vouloir régler lui-même la situation. L’injonction 

suivante ne pourrait pas être plus claire : Ne rendez à personne le mal pour 

le mal (Romains 12:17). Chercher à rendre le mal pour le mal est une 

désobéissance directe à Dieu et il ne faut pas s’étonner si cela conduit à une 

impasse. Celui qui reconnaît que tout ce qui lui arrive est permis par Dieu 

en vue de son bien, verra le Seigneur intervenir au moment voulu. Regarder 

au-delà de l’instrument humain de notre souffrance et voir, derrière lui, la 

volonté de notre Père céleste, apporte repos et réconfort au croyant 

sérieusement éprouvé » (Ironside).  

 

 
 

 

 



17 FEVRIER                                          Proverbes 21:1-12, 30-31 

Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Eternel 

Ce chapitre des Proverbes nous enseigne une vérité essentielle au sujet de 

Dieu – il est le souverain absolu sur tout ce qui se passe dans l’univers. Le 

cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Eternel ; il l’incline 

partout où il veut (1). Ce verset nous fait penser au fermier qui se sert de 

canaux d’irrigation pour arroser ses champs desséchés. Il peut diriger l’eau 

d’un canal vers l’autre, selon ses désirs. L’Eternel est celui qui contrôle 

parfaitement les rois et les nations ; il accomplit sa volonté en inclinant le 

cœur des hommes puissants. Dieu empêcha Abimélek, le roi de Guérar, de 

pécher (Genèse 20:6) et il se servit de rois comme instruments de jugement 

ou de grâce (Jérémie 25:8-9; Esdras 1:1-3). Cela ne doit pas annuler la 

responsabilité humaine. Nous ne sommes pas des robots dans les mains de 

Dieu et nous faisons librement des choix lorsque nous prenons des 

décisions (cf. Genèse 50:20). 

La doctrine de la souveraineté de Dieu nous encourage à prier pour les 

dirigeants de nos nations (1 Timothée 2:1-2). Ils sont soumis à Dieu et ils 

ne peuvent pas aller contre sa volonté. Dieu se sert même de mauvais chefs 

d’état pour accomplir son plan parfait. A quoi cela servirait-il de prier si 

Dieu n’était qu’un spectateur impuissant, incapable d’intervenir dans les 

affaires humaines ? Il humilia le puissant roi babylonien Neboukadnetsar 

afin qu’il reconnaisse sa grandeur et sa souveraineté (Daniel 4:34-37). 

Les méchants peuvent comploter contre Dieu mais leurs efforts sont vains 

(30; cf. Psaume 2:1-3; 33:10-11; Esaïe 14:24, 27). C’est ce que Pharaon et 

Hérode ont appris. Il arrive que nos propres projets soient bouleversés, mais 

Dieu n’est jamais pris de court par des événements imprévus. Cela ne 

signifie pas que nous ne devons pas faire de projets ni agir avec diligence. 

Il est bon de saisir toutes les opportunités qui se présentent tout en remettant 

nos projets au Seigneur. Derek Kidner écrit : « Si le verset 30 nous incite à 

ne pas nous battre contre l’Eternel, le verset 31 nous conseille de ne pas 

combattre sans lui ». Dieu se sert de nos déceptions et de nos 

déconvenues pour mener à bien son plan de grâce. Que la doctrine de 

la souveraineté de Dieu nous encourage et que nous puissions nous 

confier en lui en tout temps. 

 

 



18 FEVRIER                                     Proverbes 21:13-31 

Celui qui poursuit la justice et la bienveillance trouve la vie 

Les prophètes de l’Ancien Testament avaient enseigné qu’une religion sans 

justice n’est qu’une façade et n’est pas acceptable pour Dieu (ex. Esaïe 

1:10-17; Michée 6:6-8). La droiture est bien plus importante que les rites 

religieux (3). Celui qui poursuit la justice et la bienveillance trouve la vie, 

la justice et la gloire (21). La justice, c’est ce que nous devons à Dieu, la 

bienveillance ce que nous devons aux hommes. Dieu nous a choisis en 

Christ pour que nous soyons saints (Ephésiens 1:4) ; il nous a prédestinés 

à être conforme à l’image de son Fils (Romains 8:29). 

Si vous ne démontrez aucun désir de rechercher la justice, il faut vous poser 

cette question : « Suis-je réellement sauvé ? ». Poursuivre la justice est 

bien plus important que de tourner en rond, en courant après des 

bénédictions. Poursuivre la justice signifie se battre contre les restes du 

péché, rejeter tous ce qui nous entrave dans notre marche avec Dieu, 

passer du temps avec Dieu dans la prière, lire sa parole et lui obéir. Si 

nous poursuivons la justice, cela se verra dans notre vie. Le Seigneur Jésus 

a dit : Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés 

(Matthieu 5:6). 

Dieu s’est montré bienveillant envers nous et il désire que nous soyons 

aussi bienveillants (verset 13). Nous sommes bienveillants lorsque nous 

pardonnons à ceux qui ont péché contre nous (Ephésiens 4:32). Nous 

sommes bienveillants lorsque nous avons compassion de nos frères et 

sœurs chrétiens dans le besoin et lorsque nous les aidons concrètement 

(Colossiens 3:12-14; 1 Jean 3:16-17).  

Le Seigneur fait une promesse magnifique à ceux qui poursuivent la justice 

et la bienveillance. Ils trouveront la vie, la justice et la gloire. Il promet non 

seulement la vie éternelle, mais aussi une meilleure qualité de vie sur terre 

(1 Timothée 4:8). Si nous poursuivons la justice, nous la trouverons ; nous 

pourrons vivre dans la droiture au milieu de ce monde corrompu et Dieu 

nous honorera (1 Samuel 2:30; Jean 12:26). Suivre Christ implique 

poursuivre la justice et la bienveillance. Qui suivez-vous, que 

poursuivez-vous ? 

 

 

 



19 FEVRIER                                         Proverbes 22:1-16 

Oriente le jeune garçon sur la voie qu’il doit suivre 

Une bonne réputation est importante. La renommée est préférable à de 

grandes richesses (1; cf. Ecclésiaste 7:1). Les non croyants aussi sont 

d’accord avec cette sentence. Les hommes de Babel construisirent leur tour 

afin de se faire un nom (Genèse 11:4). Les hommes religieux et hypocrites 

sont prêts à tout pour acquérir une renommée (Matthieu 6:2, 5). Mais une 

bonne réputation est vaine si l’on ne marche pas dans la sainteté (Luc 6:26; 

16:15). Les ennemis de l’évangile peuvent chercher à détruire notre 

réputation en nous calomniant, mais cela ne doit pas nous empêcher 

d’honorer Dieu dans notre vie (Matthieu 5:11-12; 1 Pierre 4:14-16). 

Une bonne renommée peut renforcer notre témoignage face aux non 

croyants (cf. 1 Timothée 3:7). Cependant nous ne devons pas renier Dieu 

ni user de flatterie afin de plaire aux gens (1 Thessaloniciens 2:4-5). Nous 

devrions plutôt chercher à plaire au Seigneur (2 Corinthiens 5:9) et 

manifester aux hommes un amour désintéressé et un intérêt réel (9). Ce 

faisant, nous gagnerons une bonne renommée et Dieu sera glorifié 

(Matthieu 5:16). 

Il ne faut jamais sous-estimer l’influence d’un foyer chrétien dans 

l’éducation de nos enfants, au milieu d’un monde hostile et sans Dieu. 

Oriente le jeune garçon sur la voie qu’il doit suivre ; même quand il sera 

vieux, il ne s’en écartera pas (6). Ce furent la mère et la grand-mère de 

Timothée qui lui enseignèrent les saintes Ecritures et ceci porta du fruit 

dans sa vie (2 Timothée 1:5; 3:15). John Newton vécu loin de Dieu, mais 

il n’oublia jamais les enseignements et l’exemple de foi de sa mère ; Dieu 

le sauva et accomplit une œuvre magnifique au travers de lui. Prions pour 

nos enfants et montrons-leur qu’il existe deux chemins : l’un mène à la vie 

et l’autre à la destruction (Matthieu 7:13-24). Utilisons le bâton de la 

correction lorsque c’est nécessaire (15). Nos enfants devraient voir que 

Christ est le chef de notre foyer. C’est par notre exemple que nous leur 

offrirons la meilleure instruction. 

 

Comment conduire à Christ ton enfant, 

Si tu ne suis pas l’exemple de Christ ? 

Tu ne peux faire autre chose, 

Que ton enfant voit Christ en toi. 



20 FEVRIER                                          Proverbes 22:17-29 

Ce qui est sûr, des paroles vraies 

Avec le verset 17, nous commençons une nouvelle section du livre des 

Proverbes (les paroles des sages) qui va jusqu’à la fin du chapitre 24. Si 

nous voulons grandir dans la foi, il est important d’appliquer notre cœur à 

la connaissance et de garder ces paroles en nous (17-19). Nous avons ici 

une belle description de la valeur de la Bible : ce qui est sûr, des paroles 

vraies (21). Dans la prière de Jésus adressée à son Père, il dit : Ta parole 

est la vérité (Jean 17:17). Tout au long du Nouveau Testament, l’Ecriture 

est décrite comme la parole de vérité (2 Corinthiens 6:7; Ephésiens 1:13; 

Colossiens 1:5; 2 Timothée 2:15; Jacques 1:18). 

La Bible est un livre fiable parce qu’elle est la parole de Dieu.  Toute 

Ecriture est inspirée de Dieu (2 Timothée 3:16; cf. 2 Pierre 1:21). Elle 

contient des conseils et des réflexions (20). L’Ecriture nous enseigne 

comment vivre une vie heureuse qui honore Dieu ; des millions de 

chrétiens ont expérimenté la véracité de ses promesses. La Bible répond 

aux questions essentielles de l’existence : Existe-t-il un Dieu tout-puissant 

et personnel ? Puis-je vraiment connaître Dieu ? Pourquoi tant de 

souffrance dans le monde ? Pourquoi Jésus est-il venu dans ce monde ? La 

vie a-t-elle un sens ? Y-a-t-il une vie après la mort ? Puis-je avoir une 

espérance ? 

La Bible désapprouve la manière de vivre des incroyants et le fait qu’ils 

rejettent son enseignement. Le diable et de nombreux non-croyants 

saisissent chaque occasion de critiquer l’Ecriture. Le roi Yehoyaqim brûla 

la parole de Dieu écrite par Jérémie, mais il ne put anéantir cette sentence 

(Jérémie chapitre 36). Au dix-neuvième siècle, l’un des comtes de 

Rochester menait une vie dissolue et débauchée. Il n’avait pas de temps 

pour s’intéresser à la religion mais, plus tard, il devint chrétien. Il avait 

l’habitude de poser ses mains sur la Bible et de déclarer : « Ceci est la 

véritable philosophie. C’est la sagesse qui parle au cœur. Une mauvaise vie 

est la seule objection possible à ce livre ». Cherchons à toujours mieux 

connaître la parole de Dieu et remercions le Seigneur qui nous a révélé 

ce qui est sûr, des paroles vraies. 

 

 

 



21 FEVRIER                                                     Proverbes 23:1-18 

Que ton cœur n’envie pas les pécheurs 

Ce chapitre commence par une incitation à la modération en ce qui 

concerne la nourriture (1-3) et un avertissement contre la convoitise et 

l’avarice (4-8). L’Ecriture nous enseigne à respecter la propriété d’autrui. 

Les bornes anciennes indiquaient les limites des champs, mais des hommes 

sans scrupules cherchaient à les déplacer afin de se saisir de ces terres. Les 

veuves et les orphelins sont des proies faciles pour de tels prédateurs. Dieu 

interdit de toucher aux bornes et celui qui les déplace s’attire la malédiction 

divine (10-11; cf. 22:28; Deutéronome 19:14; 27:17). 

L’importance du bâton est à nouveau mentionnée dans les versets 13 et 14 

(cf. 13:24; 22:15; 29:15, 17). L’ancien proverbe « Qui aime bien châtie 

bien » est toujours vrai ! N’oublions pas, cependant, que le fait de corriger 

un enfant sous l’emprise de la colère est un péché. De plus, d’autres formes 

de punition peuvent se révéler efficaces (Par exemple priver l’enfant 

rebelle d’un privilège particulier). 

Il peut nous arriver d’envier les pécheurs lorsque nous les voyons prospérer 

et vivre sans soucis. De notre côté, nous avons des luttes lorsque nous 

cherchons à obéir au Seigneur et nous sommes déconcertés et même 

découragés face aux difficultés. Il nous semble que les incroyants n’ont pas 

de problème ni de soucis financiers. La parole de Dieu nous enseigne : Que 

ton cœur n’envie pas les pécheurs, mais que tout le jour il craigne l’Eternel 

(17; cf. 24:1, 9). Craindre Dieu, c’est le respecter, penser souvent à lui, 

l’adorer, le louer. Nous lisons dans le psaume 37 le même avertissement à 

ne pas envier les pécheurs, puis l’encouragement, comme antidote à un tel 

désir, à nous confier dans le Seigneur, à nous réjouir en lui, à lui remettre 

notre sort, nous reposer en lui et espérer patiemment (Psaume 3:1-7). Nous 

avons la paix avec Dieu et nous bénéficions des soins particuliers de notre 

Père céleste. Nous jouissons de sa présence et du privilège de la prière. 

Notre avenir est glorieux (18; cf. Romains 8:18). Apprenons à compter 

les bienfaits de Dieu et à le remercier. Nous ne serons plus tentés 

d’envier les pécheurs. 

 

 

 

 



22 FEVRIER                                                    Proverbes 23:19-35 

Acquiers la vérité et ne la vends pas 

Nous subissons de nombreuses pressions qui nous incitent à altérer les 

doctrines chrétiennes. Le verset 23 devrait être imprimé sur notre cœur et 

scellé dans notre esprit : Acquiers la vérité et ne la vends pas. Echanger la 

vérité de Dieu contre un mensonge est une faute grave (Romains 1:25). La 

vérité n’est pas bon marché. Nous devons parfois l’acquérir au prix de nos 

amis, de notre travail, de notre réputation ou même de notre vie. Mais si 

elle coûte cher, cela en vaut la peine parce qu’elle ne perd jamais sa valeur. 

C’est la connaissance de la vérité qui libère les pécheurs (Jean 8:32). 

Bridges observe : « Celui qui vend la vérité vend, avec elle, son âme ». 

Oserions-nous vendre la vérité pour ce qu’on appelle l’unité 

chrétienne du mouvement œcuménique ou pour obtenir l’approbation 

des hommes ? Jamais ! Acquiers la vérité et ne la vends pas. Proclamons 

la vérité de Dieu avec courage et amour, et vivons en accord avec elle. 

Ce chapitre contient encore des avertissements contre l’abus de boissons 

alcoolisées. Un homme adonné au vin est atteint dans son intégrité morale 

et physique (29-35). L’ivrognerie est un péché (1 Corinthiens 6:10; Galates 

5:21; Ephésiens 5:18). Elle fait perdre la maîtrise de soi (un fruit du Saint-

Esprit, Galates 5:23). Lot ne résista pas à l’incitation à boire de la part de 

ses deux filles et il tomba dans l’inceste et la disgrâce (Genèse 19:32-36). 

Aucun de ceux qui sont aujourd’hui dépendants de la boisson n’avait eu un 

jour l’intention de devenir alcoolique. L’abus de boissons fortes entraîne la 

pauvreté et les blessures (21, 32). Noé fut un témoin de Dieu fidèle dans 

une société méchante et violente (Genèse 6:9-11) mais, après le déluge, il 

fut pris au piège par la boisson. La compagnie des ivrognes et des bons 

vivants n’est pas pour les chrétiens (20). Nous devrions rechercher la 

communion avec les membres du peuple de Dieu, c’est ce qui est bon et 

agréable (Actes 2:41-42; Hébreux 10:25). 

 
Ensemble nous pouvons chanter, ensemble nous pouvons prier, 

Elever nos voix et adorer celui qui nous a réunis. 

Ensemble nous pouvons donner, ensemble nous pouvons porter 

Nos fardeaux, nos joies, et proclamer l’amour que Dieu met dans nos vies. 

  R. Muller 

 



23 FEVRIER                                     Proverbes 24:1-10 

Si tu te relâches au jour de la détresse, ta force n’est que détresse. 

Celui qui veut bâtir une maison a besoin de briques, de mortier, de bois et 

d’autres matériaux. L’église est décrite comme un édifice spirituel (1 Pierre 

2:5) et chaque église locale doit être construite avec sagesse, intelligence 

et connaissance pour prospérer (3-4).  Nous avons déjà vu dans les 

Proverbes que cette sagesse s’acquiert par la mise en pratique de la parole 

de Dieu dans notre vie et par l’obéissance aux lois divines. Le même 

principe s’applique à notre foyer qui doit être construit sur la sagesse de la 

parole de Dieu.  

Les chrétiens ne sont pas épargnés par les épreuves et la maladie. Une 

tragédie, une déception, une mauvaise santé, la perte du travail ou le deuil 

frappent aussi bien les croyants que les incroyants. La différence réside 

dans le fait que le Seigneur est avec le chrétien dans les jours d’épreuve. 

Nous ne savons pas si un jour l’adversité nous atteindra, mais nous pouvons 

nous y préparer.  Si tu te relâches au jour de la détresse, ta force n’est que 

détresse (10). 

Comment pouvons-nous nous préparer afin de ne pas faiblir au jour 

de la détresse ? Nous pouvons nous fortifier par la lecture de la parole de 

Dieu (5). Le chrétien ferme est celui qui possède une bonne connaissance 

de la parole de Dieu ; il nourrit continuellement son âme de cette parole et 

il en applique les préceptes dans sa vie. Demeurons vigilants et prions afin 

de surmonter la tentation (Matthieu 26:41; 1 Pierre 5:8). Ceux qui espèrent 

en l’Eternel renouvellent leur force (Esaïe 40:31). De plus le Seigneur agit 

en nous et nous discipline afin d’ôter de notre vie tout de qui est mauvais 

(3:11-12). Il nous donne aussi la grâce dont nous avons besoin et la force 

lorsque nous sommes faibles (2 Corinthiens 12:9). Nous ne sommes pas 

seuls dans la lutte ! 

 

Tiens dans ta main, ta main puissante et forte, 

Ton faible enfant qui seul ne peut marcher. 

Vers toi, Seigneur, tout mon désir se porte, 

Sur mon chemin, garde-moi de broncher ! 

  L.E. Rilliet 

 



24 FEVRIER                                          Proverbes 24:11-34 

Délivre ceux qu’on traîne à la mort 

Il est bien facile d’éprouver un sentiment de satisfaction lorsque notre 

ennemi souffre. Ne nous réjouissons pas de son malheur parce que cela 

déplaît à l’Eternel, le juste juge (17-18). Le Seigneur Jésus nous a enseigné 

à aimer nos ennemis et à faire du bien à ceux qui nous haïssent (Matthieu 

5:44). Nous ne devons pas nous irriter à cause de ceux qui font le mal, ni 

envier les méchants (19-20; cf. 23:17; Psaume 37:1-11). De nombreux 

hommes méchants semblent prospérer malgré leurs péchés et leur 

indifférence vis-à-vis de Dieu, mais ils n’ont aucune espérance de bonheur 

pour l’avenir. 

N’oublions jamais que tout homme, toute femme, tout garçon, toute fille 

dont les péchés ne sont pas pardonnés en Christ est perdu. Ils sont étrangers 

à Dieu et ils sont entraînés à la mort (11). Tous sont morts dans leurs péchés 

(Ephésiens 2:1, 5) et s’ils meurent sans Christ, ils seront à toujours séparés 

de Dieu (Matthieu 25:41). Le Seigneur Jésus a dit : Le Fils de l’homme est 

venu chercher et sauver ce qui était perdu (Luc 19:10). 

Chaque chrétien devrait avoir le désir de partager l’évangile avec ceux qui 

se perdent. Nous possédons une bonne nouvelle : c’est que Jésus est mort 

sur la croix et qu’il est ressuscité des morts pour sauver des pécheurs. Nous 

ne pouvons pas la garder pour nous-mêmes. Délivre ceux qu’on traîne à la 

mort, ceux qu’on va tuer, agis pour qu’on les épargne ! (11). Il y avait un 

jour quatre lépreux hors de la ville de Samarie qui était assiégée et dont la 

population mourrait de faim. L’Eternel, dans sa miséricorde, intervint, de 

sorte que l’armée syrienne qui entourait la ville s’enfuit. Les lépreux furent 

les premiers à découvrir le camp abandonné, mais rempli de nourriture et 

de trésors. Après avoir mangé et mis de côté quelques objets de valeur, ils 

se souvinrent de la ville et des gens qui mourraient de faim et se dirent l’un 

à l’autre : Nous n’agissons pas bien ! Cette journée est une journée de 

bonne nouvelle … nous gardons le silence (2 Rois 7:9). 

Nous n’avons aucune excuse pour demeurer dans le silence. Le Seigneur 

connaît notre cœur et il rendra à chacun selon ses œuvres (12). Si nous 

aimons notre prochain comme nous-mêmes, nous leur parlerons de la 

bonne nouvelle du Seigneur Jésus et du salut. 

 

 



25 FEVRIER                                                   Proverbes 25:1-18 

Mets rarement le pied dans la maison de ton prochain 

L’argent qui est utilisé en orfèvrerie est débarrassé de ses scories (4). Nous 

avons déjà rencontré ce thème dans les Proverbes (17:3) : tout au long de 

sa vie, le croyant doit être éprouvé afin d’être utile à Dieu et de briller 

comme une lumière dans ce monde. Le fait de se mettre soi-même en avant 

en présence d’un roi et de prendre place parmi ceux qu’il honore serait le 

sommet de la vanité. Ce serait courir le risque d’être humilié et remis à une 

place inférieure (6-7). Le Seigneur pensait peut-être à ce proverbe dans son 

enseignement rapporté en Luc 14:7-11. Il nous exhorte à l’humilité. 

Ce chapitre contient des paroles de sagesse concernant les relations entre 

voisins. Nous ne devons pas porter de faux témoignage contre notre 

prochain (18; cf. Exode 20:16). Nous ne devrions pas porter plainte contre 

notre voisin sans chercher en premier lieu à régler à l’amiable un problème 

quelconque (8-10). Si nous refusons d’adresser la parole à ceux qui nous 

ont causé du tort et si nous entretenons des ressentiments à leur égard, nous 

ne portons pas un bon témoignage. Charles Bridges écrit : « le chrétien 

prévenant se montrera prêt à abandonner ses droits plutôt qu’à les défendre 

et nuire ainsi à lui-même aussi bien qu’à l’église ». 

Soyons attentifs aux autres et respectons leur vie privée. Montrons de la 

gentillesse et soyons prêts à venir en aide à nos voisins, sans toutefois 

devenir trop envahissants en passant tout notre temps libre chez eux. Un tel 

comportement produirait du ressentiment. Mets rarement les pieds dans la 

maison de ton prochain (17). Charles Bridges oppose cette situation avec 

notre Seigneur qui ne se fatigue pas de nous recevoir dans sa communion. 

« Notre prochain pourrait sentir une trop forte pression. L’amitié peut se 

détériorer par un usage trop fréquent. Mais nous ne sommes jamais 

importuns lorsque nous nous approchons de notre ami céleste … Plus les 

visites sont fréquentes, meilleur est l’accueil, et plus nombreux les fruits. 

Ce qui serait chez le prochain une intrusion, est avec Dieu une marque de 

confiance ». Est-ce que vous rendez souvent visite à Dieu par la prière ? 

 

 

 

 

 

 



26 FEVRIER                                          Proverbes 25:19-28 

Tel est l’homme qui n’est point maître de lui-même 

Notre réaction à la malveillance est un des grands tests d’une vie chrétienne 

authentique. Comment réagissons-nous ? Est-ce que nous cherchons à nous 

venger ? La parole de Dieu est tout à fait claire. Si ton ennemi a faim, 

donne-lui du pain à manger ; s’il a soif, donne-lui de l’eau à boire (21). 

Lorsqu’on nous fait du mal, confions-nous dans le Seigneur pour nous 

défendre et rendre justice. Si nous agissons avec bienveillance envers nos 

ennemis, il nous récompensera (21-22; cf. Romains 12:19-20). Charles 

Bridges observe : « Aucun homme n’a jamais conquis le cœur de son 

ennemi par la revanche, mais un grand nombre par l’amour » (Commentary 

on Proverbs). 

Le verset 23 est un avertissement contre la calomnie. Dire du mal des autres 

dans leur dos est un péché beaucoup trop commun, que ce soit au travail, 

dans la famille et envers les proches, dans les clubs et les sociétés, et même 

dans l’église (cf. 2 Corinthiens 12:20). Un bon nombre de chrétiens se 

rendent coupables de médisances ou encouragent ce genre de discours. Si 

c’est votre cas, repentez-vous et demandez à Dieu de vous pardonner. Si 

vous persistez dans cette voie, vous ne pourrez pas progresser dans votre 

vie chrétienne. Bridges pose cette question : « Qui pourrait tolérer les 

calomnies ? C’est une peste dans la société ; dans le cercle des amis ; dans 

l’église de Dieu … Fuyez ce fléau mortel. Préservez vos oreilles aussi bien 

que votre bouche de ce poison ». 

De nombreux serviteurs chrétiens sont tombés dans le piège de la 

renommée : se mettre en avant plutôt que de désirer avant tout que Dieu 

soit honoré. Il n’est pas … glorieux pour les hommes de rechercher leur 

gloire (27), c’est de l’égocentrisme et c’est un péché. Notre lecture se 

termine avec un avertissement contre le manque de maîtrise de soi. Il est 

bon de manger du miel, mais avec modération (27; cf. verset 16; 24:13). 

Cela signifie que nous devons éviter la gloutonnerie, contrôler notre appétit 

et manger seulement ce qui nous est nécessaire. Une ville forcée et sans 

murailles, tel est l’homme qui n’est point maître de lui-même (28; cf. 16:32). 

Si nous ne savons pas nous maîtriser, nous ressemblons à une ville non 

fortifiée qui ne peut pas résister à ses ennemis ; nous ne pouvons pas résister 

à la tentation ni aux attaques du diable. La maîtrise de soi est un fruit du 

Saint-Esprit (Galates 5:23). La possédez-vous ? 



27 FEVRIER                                 Proverbes 26:1-12 

La gloire ne convient à un insensé 

Ce chapitre contient des instructions et des avertissements concernant trois 

types de personnes : l’insensé (1-12), le paresseux (13-16) et le fauteur de 

trouble (17-28). Les Proverbes contiennent de nombreux avertissements 

contre la folie. Les mots insensé et fou, avec leur pluriel, apparaissent 61 

fois dans le livre. L’insensé aux yeux de l’Eternel est celui qui vit comme 

s’il n’y avait pas de Dieu. L’insensé dit en son cœur : il n’y a point de Dieu ! 

(Psaume 14:1). Celui qui se déclare athée refuse d’obéir à la parole de Dieu 

et les conséquences sont désastreuses. Un homme peut posséder une grande 

intelligence mais s’il se rebelle contre Dieu, il est un insensé. La voie de 

l’insensé est droite à ses yeux ; il rejette la notion de péché et il se confie 

en son propre cœur (12:15; 14:9; 28:26). L’insensé ne se laisse pas 

enseigner mais il revient à sa stupidité (11). 

Quelle devrait être notre attitude face aux insensés ? Nous ne devrions 

jamais les honorer. La gloire ne convient pas à un insensé (1). Les honorer 

serait aussi inapproprié que la neige en été ou la pluie sur les moissons. 

Nous ne devrions pas encourager les jeunes à prendre comme modèle des 

hommes qui rejettent Dieu, quels que soient leurs dons dans le monde du 

sport ou de la musique. Ils devraient apprendre à honorer des croyants 

fidèles. Les versets 4 et 5 semblent se contredire, mais ce n’est pas le cas. 

Le verset 4 nous met en garde contre le fait d’engager une dispute avec un 

insensé parce que c’est inutile. Le verset 5 nous encourage à le réprimander. 

Si quelqu’un se moque de vous lorsque vous lui parlez du Seigneur, ne 

vous laissez pas intimider, mais demandez-lui s’il désire vraiment écouter 

ce que vous avez à dire et réfléchir à ce sujet. S’il rejette le message de 

l’évangile, ne prolongez pas une conversation qui ne mène à rien. Le 

Seigneur Jésus a dit : Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens et ne jetez 

pas vos perles devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds 

et ne se retournent pour vous déchirer (Matthieu 7:6). 

Il y a pire qu’un insensé ! Si tu vois un homme qui est sage à ses propres 

yeux, il y a plus d’espérance pour un insensé que pour lui (12). Si vous 

rejetez l’enseignement de la Bible, vous êtes insensés et il y a peu 

d’espoir pour vous à moins que vous ne vous détourniez de vos péchés. 

 

 



28 FEVRIER                                              Proverbes 26:13-28 

Les paroles du rapporteur sont comme des friandises 

Le paresseux cherche souvent des excuses à son oisiveté, mais celles-ci 

sont souvent dérisoires (13). Etes-vous prêts à vous impliquer s’il y a du 

travail à accomplir dans l’église, ou bien trouvez-vous des excuses ? 

La troisième partie de ce chapitre nous prévient contre la malveillance : 

• Nous sommes invités à nous éloigner de ceux qui vivent dans le 

désordre et s’agitent (2 Thessaloniciens 3:6, 11). Se mêler des disputes 

d’autrui c’est saisir un chien par les oreilles. Nous serons blessés nous-

mêmes (17; 1 Pierre 4:15). Moïse se trouva contraint de fuir l’Egypte parce 

qu’il était intervenu dans une dispute entre deux Hébreux (Exode 2:11-15). 

• L’humour n’est pas toujours bon. Il y a une grande différence entre avoir 

le sens de l’humour et se montrer inconsidéré et blessant. Il peut nous 

arriver de prononcer une parole blessante ou de plaisanter au sujet de 

quelqu’un dans le but de le railler, de se moquer de lui. Il ne suffit pas 

ensuite de se justifier en disant : « Je plaisantais ! ». Une telle attitude est 

comparée à celle d’un furieux qui lance des flammes, des flèches et la mort 

(18-19). Les bouffonneries ou mauvaises plaisanteries ne conviennent pas 

à un chrétien (Ephésiens 5:3-4). La missionnaire Amy Carmichael a écrit : 

« Si je peux rire d’une plaisanterie aux dépens d’autrui ; si je peux d’une 

façon ou d’une autre offenser mon prochain par mes propos, ou même en 

pensée, alors je ne sais rien de l’amour du calvaire » (tiré de son livre, IF, 

p.8, publié par S.P.C.K.). 

• Le commérage est un autre moyen de faire du mal. Les paroles du 

rapporteur sont comme des friandises, elles descendent jusqu’au fond des 

entrailles (22; cf. 18:8). Ces friandises font du mal. Si vous marchez avec 

le Seigneur, vous ne prendrez pas plaisir aux bavardages ! Charles Bridges 

écrit : « Nous devons corriger le rapporteur ; le reprendre par ses paroles ; 

l’obliger à donner la preuve de ses propos ; et, si possible, le mettre face à 

la personne dont il médit. Une intervention si directe contribuera à éviter 

les ragots et à lui faire honte » (Commentary on Proverbs). 

Si nous passons beaucoup de temps dans la prière et la lecture de la 

Bible, nous n’aurons plus de temps pour faire du mal. Soyons occupés 

à de bonnes œuvres et cherchons à nous encourager les uns les autres 

par des propos bienveillants. 

 



1er MARS                                                  Proverbes 27:1-8 

Ne te félicite pas du lendemain 

Vivre une vie chrétienne sérieuse et consacrée implique de faire des plans 

pour l’avenir, tout en s’attendant au Seigneur pour nous diriger (3:6; cf. 

Psaume 37:5). Faire des projets sans demeurer soumis à Dieu dans la prière 

est un signe de prétention. Ne te félicite pas du lendemain, car tu ne sais 

pas ce qu’un jour peut enfanter (1). Toute gloriole de ce genre est mauvaise 

(Jacques 4:16). Jésus raconta l’histoire d’un riche fermier qui avait de 

grands projets pour son avenir mais qui ne pensait pas à Dieu ; le Seigneur 

le traita d’insensé et lui reprit la vie (Luc 12:16-21). 

Si vous n’êtes pas chrétiens, est-ce que vous projetez de rechercher Dieu 

plus tard parce que vous ne voulez pas le suivre maintenant ? Comment 

pouvez-vous savoir si vous aurez d’autres occasions de venir à Christ ? 

Cherchez l’Eternel pendant qu’il se trouve ; invoquez-le tandis qu’il est 

près (Esaïe 55:6). Si vous êtes chrétiens, est-ce que vous projetez de faire 

des progrès demain ? Vous serez plus fervents dans la prière et disciplinés 

dans votre vie de foi, vous vous impliquerez davantage dans les activités et 

le témoignage de votre église ? Il est bon d’avoir des aspirations 

spirituelles, mais vous devez agir fermement selon ces résolutions et 

cesser de les remettre au lendemain. 

Le verset 2 nous met en garde contre différentes formes d’orgueil. Le fait 

de se vanter ne fait pas bonne impression ; c’est l’attitude des Pharisiens 

dont l’orgueil était repoussant (cf. Luc 18:10-14). Bridges cite un ancien 

commentateur : « La louange est un beau vêtement. Mais bien que ce soit 

toi qui le portes, un autre doit t’en revêtir, sinon il ne sera pas bien ajusté. 

La louange est une musique douce, mais elle sonne faux dans ta propre 

bouche. Lorsqu’elle sort de la bouche d’autrui elle est agréable à l’oreille 

de tous ceux qui l’entendent ». 

Comme l’oiseau qui erre loin de son nid, ainsi est l’homme qui erre loin de 

sa demeure (8). L’agitation découle souvent du mécontentement ; prenons 

garde afin de ne pas nous comporter comme des brebis errantes. Bridges 

écrit à ce sujet : « Toute initiative qui ne repose pas sur un appui biblique 

équivaut à un éloignement de Dieu ». 
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